
Connaissance de °  SOl
et connalssance de D  J1eu

hez saınt Augustin

Au debut du second livre des Soliloques, trouve ans le
cadre une petite prıere redigee Par saınt Augustin, CcCe phrase
restee celebre ans la tradition chretienne U:  6' des CXPTICS-
810NS les plus de la pensee augustiniıenne : Noverim m
noverım Te )) *} Quelle est la signification precıse de C65s euxX DIO-
posıtions Juxtaposees, quand les considere ans ”’ensembile de
l ceuvre de ] eveque d’Hippone Ensuite, quelle est l’origine histo-
rıque de la pensee quı traduit ans expression elliptigue
Nous essalerons d apporter quelques el&ments de solution CCS

deux questions.
considerer les choses riorl, peut expliquer la phrase

cıtee de quatre facons ıfterentes. On peut d’abord considerer les
euxX proposıtions Juxtaposees independantes l’une de
l’autre ; ans Cas, saınt Augustin exprimeraıt le V de
connaıtre sol-meme et de connaitre Dieu, ans affırmer Insınuer

rapport quelconque entre Ces euxX connaıssances.
On peut egalement ıinterpreter la phrase cel&bre de saınt

Augustin sıgnifıant qu ıl est necessaıre de connattre Dieu
DOUT connaitre so1l-meme l auteur souhaijterait oncC avan tout
de connaıiıtre ul-meme et POUT CcC€e raıson voudrajit connaijiıtre
Dieu, qu«c Ia connalssance de Dieu seraıt un condition 1N-
dispensable DOUT connaiıtre u:-meme posseder un veritable et
profonde connaıssance de so1l-meme seraıt possible qu en
regardant face de Dieu, quı toutes choses exıistent. ( cest
] interpretation du extie question adoptee Dar aurice Blondel

Soliloquia,



496 Verbeke
VvOol1cCı COMMEeNtT 1 S exprime : jı1en des perils intellectuels estent

discerner et evıter avant qQu«e QOUS sachions s ] faut faire echo
V de Augustin, avouant (s’il NOUS est permi1s de rapprocher

et de COmMMenNnter quelques-unes de SCS eXpress1ions quı depassent
maıs eclairent certaınes de NOSs perspectiıves actuelles), qQU«C POUFTF

connaıtre et s atteindre, SOlN, I homme besoin., afın d’aller de
Iu lui, de Passer Dar Dieu { B noverım m  9 sed deo noverım Tel!
Car 1 avaıt profondement sent] que utLe l’experience, OoOutfe la
sclence du monde exterleur du monde ıiınterieur fajt qU«C
IN1OUS disperser et NOUS mettre pleces (distentus In omnibus et
In 5hantasmatibus MelIs dilaceror), tandıs qu en NOUS alevant ad
superiora 110 US trOuvons Ll’unite solide qQul, NO seulement 110 US met

possession de notre An supreme, ma1ıls QUS donne de contenır
et de maitrıser LOUT le reste XIiEeNLUS 914 omnı1a, solidabor ın Te
Deus )) e

Une tro1sıeme manıere d’interpreter le exie seraıt d’'y VOlr
l’expression de Ia necessıte de connaititre afın d arrıver la
connaılssance de Dieu celle-ci seraıt Pas acquıise Dar la cContem-
plation du monde et les vicissitudes de So evolution, ma1ıls Dar

rTreiour interieur et repliement sO1l-meme : le monde de
la consclıence, beaucoup plus qu«C le monde exterieur, seraıt l’en-
droit privilegie OU faıt Ia rencontre aVEC Dieu. (Yest DOoUurquo1l
les hommes quı urnen VerIrs le monde envıronnant et
laissent aCCaDarci Par les realites du dehors, dätournent de
Dieu, alors UE les hommes interleurs, GE qu1 replient
eux-memes DOUI entrer ans les profondeurs de leur conscıence,

TOUVEN Su le chemin quı conduit Vers L.u1 Ains:ı oncC la COIN-

naıssance de SO seraıt la condition indispensable DOUT arrıver
la connalıssance de Dieu

On pourraıt enfin interpreter le question S1eN1-
ant rapport recıproque entre la connaıssance de SOo1 et la COIl-

naıssance de Dieu., ens qU«EC Ia connaıssance de SO1 seraıt
indispensable POUT arrıver la connaıssance de Dieu et que d’autre
part, CcCe derniere connaıssance seraıt necessaıre afl de COIN-

naltre tel qu on est reellement. Cela rameneraıt 1re qu 1 faut

La nensee, L, La genese de la Pensee et les paliers de 6103 ascension
spontanee, Parıs 1934 T: CF Georges GUSDORF, La decouverte de sol, Paris
1948, | cet auteur faıt TEINATIGUCTI que dans oute la tradition chretienne,
connalssance de SOl eft connalssance de Dieu sont etroıtement solidaires (p |11)
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connaijtre face de Dieu, DOUT aVOIr de so1l-meme un COMN-

nalssance veritable et profonde, 1en qu«c ailleurs la connaıs-
anlc®e de SO1 soıt indispensable DOUT connaitre Dieu

Noverim In noverım Te DE

Qu ıl alt rapport chez saınt Augustin en la connaıls-
de SO1 el la connaıssance de Dieu, cela NOUS paralt indiscu-

table face des multiples texties que«e NOUS cıterons ans la suıte
de notire e  tude est vra gu au polnt de VU: srammatical, Cun

rapport n est exprıime entre les euxX proposıtions Juxtaposees: ı1
faut pas cependant avolr frequente ICS OQOCUVICS de saınt Augustin

pendant longtemps, DOUT connaıiltre le caractere elliptique Sr apho-
rıst1ıque de SO style, quı clonne d’ailleurs un force particuliere

certaınes de SCS phrases.
| , ordre de SUCCEeSsSION de CeSs euxX proposıtions NOUS sembile

etre premıier indice POUTC Salsır la nature du rapport quı les
unıt Calr S1 saınt Augustin Gc  C6 Dar aspırer la connaıssance
de SO1, DOUT DasSsSeCI ensuıte la connaıssance de Dieu, n est-ce Das
ä un iındication du rapport au ıl met entre GD euxX connalssances
En d autres termes la connaıssance de So1 n est-elle pas consideree
Par lu la condition INe qua NO PDOUT connaıitre Dieu, la
SOUTCE supreme de SO existence

Quoi qu ıl so1t de C585 indications d’ordre grammatical, 1 |
de nombreux texies ans | ceuvre de saınt Augustin OUu

montre tres clairement qQUC le repliement SUT so1-meme est la vVvole
directe DO arrıver Dieu Au VII]® livre des Confessions, "auteur
essale de deerire cCommMent Dieu la amene progressıvement
convertiır christianısme ; vo1lc1ı COMMeNT 1 s exprime ans
de C6es Vous pressiez d’un aiguillon secrei (stimulis
internis), POUTC prıver de LOUL e  [9)  r jusqu ä qUu«cC ] eusse
aCQquls SUT!T VOUS la certitude Par un ınterieure ıntuıtion (per nte-
riorem aspectum) 7 la certitude suJjet de Dieu s acquiert,
d’apres ECXte, Dar 18591 intuıtıon interjieure 11 est DPasSs question
d’argumentatıons partır du spectacle de Ia ealite materielle
autour de NOUS, argumentatıons quı concluent ”existence de Dieu

condıition indispensable l’intelligibilite du monde ; saınt
Augustin parle unıquement une visıon iınterleure qu1ı OUuS donne

‚AINT Ai.xcus'nm Confessions, livres 1-V. T exte etabli et traduit DaI Pierre
de Labriolle. 1lome I: Parıs 1944, éd.' .VII;, . 8, 12; Tome (livres IX-XIIID,
Paris 1947, 3 d,
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la certitude SUrTr Dieu Eit quand i} OUS deerit "infAuence profonde
exercee SUT! lu1 Par les livres des neoplatoniciens, 4 parle egale-
ment d’un retiour l interieur de lui-meme cConsequence
immediate de sSec  N ectures c est dedans de Iui-meme UqUu«C s ’ est
faite la rencontre mysterjieuse de SO ame AVOEC Dieu. Voici le
exie Alors avert] (par la ecture des livres neoplatoniciens) de
revenır moO1, ] entrai ans | intimi;te de COCUT el c etaiıt VOUS

gulde 16 la1 AICE qUue«e (( VOUS m avez donne voltire aiıde )) ,

J’'y entra]l et Je VI1IS AVEOEC ceil de INO ame, au-dessus de INON 1N-
telligence, la umiere iımmuable. Ce n etait Das umiere rdi-
naıre quı est visıble OoOutfe chair, 9(0)] plus qu une umiere de
meme nature, m aıls guı eut semble seulement plus puıssante, AaVeCcC

eclat Jlen plus vif projetant SUur toutes choses la force de
rayOoNS. Non, umiere n etait DasSs cela, elle etaıt autre chose,
LOUL autre chose. Eille n etajt poılnt au-dessus de INO esprit,
l’huile tient au-dessus de l eau, le ciel developpe -
dessus de la erre Eillle etaıt au-dessus de moOo1, aICcCEe au elle m a
f  o  o ] etaıs en-dessous d’elle qQUu«cC zr  ] al O  U O  o Da elle
Celux quı1 connaıt la verıte la connaılt, et celu; quı la connaılt, CON-

naılt | eternite. ( ’est | amour quı la connaijıt 5) L iıdee fondamen:-
tale exprimee ans Passage ımportant des Confessions, c est qu«e
saınt Augustin OUS ' influence de la ecture de certaıns raıtes
neoplatoniciens est rentre ui-meme el qu ıl decouvert la
umiere eblouissante de la verıte eternelle, qu ı] identifie AVEC Dieu,
SO Createur. S] Dieu manıiıfeste | homme un umiere
eternelle ılluminant les esprıits, 1i} est DPas etonnant que I homme
doive rentrer Iui-meme DOUT aller la rencontre de Dieu,
SOUICEC supreme de 10} actıvıte intellectuelle. Saint Augustin voıt
au-dessus de SO esprıt un  D umiere iımmuable : lumiere DOS-
scede ORNC le meme attrıbut que les Idees platoniciennes, | ım-
mutabilite, S opposant Par 1a monde sensible quı change DCI-
petuellement. I_a umiere immuable semble traduire chez saınt
Augustin le caractere principal de Dieu Dar opposıtıon monde
materiel, de mMmeme qU«C le caractere PFrODTE de 1O  N objets de pPCN-
sSee notre intelligence salsıssant des verıtes iımmuables el eternelles

atteınt une certaıne manılere Dieu lui-meme, quı est immuable
et eternel.

l est intéressant_ de rapprocher exie d’un PasSsage du De

Conf VIIL, Irad de Labriolle. Ct Conf VIIL, 2
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beata vita, OUu saınt Augustin parle auss!ı de iınfÄuence exercee SUur

ll.ll Da les livres neoplatoniciens ans SO vOyaR«c VOCIS le port de
la sSageSSC ; Je lus alors quelques de Platon, POUTF lequel
Je sals qu«C tu un  0' grande admiration: je les confrontais autant

qQU«C Je PUS A OS l enseignement de CEUxX quı OUS ont transmıs les
saınts mysteres. J en fus embrase une telle ardeur qu«, 81 Je
n avails 0 tenır Compte de certaınes EISONNCES, ] aurails deacide
de rOMPIE LOutLES 6cs chaines Dans le meme cContexte, saınt
Augustin Insınue qUEC la connaıssance de ame est la ase et le
fondement de oute autre connaıssance: Eist-ce qQU«C Je tiens quel-
qu«cC chose de solide, mO1 quı Suls EINNCOOTE Aall. doutes el au.

hesitations SUT la question de ame )) °) La connaıssance de
1  ame aura un importance Outfe particuliere POUT arrıver O la
connaılıssance de Dieu, aICcCe qU«C TrTe princıpe de VvIie et de COIMN-

naıssance intellectuelle est de LOUS les etres celu:; quı rapproche
le plus de Dieu OUur saınt Augustin connatittre Dieu veut 1re

rapprocher de Lu:i autant que possible Dar qu on de plus
noble el de plus Aleve so1-meme. faudra OC rem  er
la hierarchie des perfections dans les etres crees, POUT atteindre la
perfection immuable de Dieu ;: connaıiıtre Dieu concoıt Dar COMN-

sequent rapprochement quasi-spatıal de la perfection
divine s’6etablissant ans la plus haute perfection creee de
monde.

Cec:i correspond chemin graduel deerit ans les Confessions
POUT remonter la perfection divine: ( ’est alnsı qu«e DarI degres,
Je montaı des 9} ame quı sent Par |’intermediaire du OT DS,
et de ce force interieure laquelle les ecnNs corporels COI1N-

munıquent les perceptions exterieures et qui] Marque la limite de
l’intelligence des anımauXx ;: et de 13 NCOTIE ce pulssance
tionnelle, Jugement de laquelle est soumıs qu«c les ec N5 COI -

porels ont Mais pulssance elle-meme, reconnaıssant
mMO1 sujette changement, s eleva l intelligence d’elle-meme,

elle entraina pensee loin de Ia tyrannıe de habitude elle S€

daroba “essaım des fantömes aVEeC leurs suggestions contradic-

De beata vıla, 4, dans (Euvres de Saint Augustin, je serle : Opuscules
Dialogues philosophiques. Problemes fondamentauzx. lexte de 1’8 Nne-

dictine, trad introd et notes de Jolivet, Parıis, 939
De beata vıla,

) De beata vifa‚ 4,
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toıres, PDPOUT decouvrir de quelle umiere elle etaıt inondee quand
elle clamaıiıt .ANs AaUCUuUuNe hesitation UUu«c ' immuable o1ıt etre prefere

muable ; et d'  oOu lu1 venaıt connalssance de \ immuable meme,
Cal 61 elle eut on quelque manıere, elle l eüt Pas
b  SO  o AVEC certitude muable. Ellle pDarvınt enfin, ans "eclair
d’un regard fremissant V’Etre ui-meme S]

Le exXtie UUuU«C NOUS CcNOoNS de cıter indique clairement les
differentes etapes qu ı] faut DParcourır DOUI arrıver Dieu: 11
d’abord le monde corporel, guı LrOUVve bas de echelle et
qu]1 est oncCcC POUT saınt Augustin qu un polint d appu!i POUT
l ascension oraduelle de ame s ’ arrete Das AUX changements
continuels qul produisent ans monde materie]l POUTF remonter

Premier Moteur immobile, princıpe de C6s change-
ments. Saint Augustin semble croıjre qu«e monde materiel etant

dernier degre de la hierarchie des perfections, est 1ı1en trop
eloıgne de la perfection divine POUF qu ıl pulsse QUS donner
quelque ee

Apres le monde materiel, saınt Augustin directement
la cConnaılssance sensible, OUu 1 ] distingue les eNs exterieurs et le
ens interne, auquel les imMpressions des e NS exterieurs sont trans-
mises : CcMNSs interne est considere la limite supreme DOU-
vant etre atteınte Dar les anımaux ans le domaine de la connaıs-
ü Saint AÄAugustin SV arrete Pas et comprend aısement
POUTqUO] : C est qu ä nıveau de la VIie cognıtıve, depasse
DaS 4ACUFO, du mo1l1ns l’objet de la connaıssance, le monde
materijel el changeant. ans doute OUVEe dejä devant une
actıvıte specifique de ö a  ame, ma1ls elle est COMMMUNE auXxX
hommes et AauU. anımaux, connaılssance depasse DasS le
nıveau des 1ImMpressions sensibles recueillies Dar des Organes COT-

porels el enregıstrees Dar ame quı orıente VvVers elles SonNn attention
cognıtıve

L, etape suıvante ans ]l ascension de ame VOeTISs Dieu est CON-
stituee Dar la pulssance rationnelle, quı1 Jugement SUur les
multiples perceptions sensibles. Cette pulssance est superieure
ecnNns interne, qu elle borne Das synthetiser el
distinguer entre elles les donnees sensibles, elle les fait POUT a1lnsı
1re comparaıltre devant SO triıbunal DOUFT porter Jugement
elles la umiere de la verıte a1lnsı le Jugement de la ralison POT-

Conf VII, I7 Irad de Labriolle. C$£ cıt., 10, 23-.24
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tera la valeur de verıte des innombrables donnees sensibles
quı lu1 sont ans presentees. A-t-on atteınt Dar 1a qu’ ıl

de plus eleve ans la humaıne n en est rıen,
Dulsque l’objet PTODPIC de Jugement n est autre que les donnees
sensibles: 11 est vra] gu on les Juge la umiere de la verıte, mals
L effort cognitif porte Pas principalement SUTr Ce

preme, malıls SUT les &Alements de verıte iınclus ans les perceptions
sensibles.

(Yest DPOUrquo1l saınt Augustin CONCcoı1t INCOIEC degre sSupe-
rieur ans SO ascens1on, constitue 110 Das Pa un  ®& pulssance
superıeure la ralson, m aıls Dar un actıvıte plus DUTC de celle-ec]i.
Car l intelligence humaine peut dätourner des multiples images
sensibles quı l ’assajllent de LOUS les cotes POUI replier SUT! elle-
meme el VOlr quelle est la umiere intelligible quı ınonde vıe
cogniıtıve ; elle saıt QUC "mmuable est plus parfait qu«e le chan-
geant, quı PTOUVCEC suffisamment au elle est DasS rvee monde
changeant quı1 1U.1 est continuellement present Pa les donnees
sensibles, maıs qu elle possede 18891 certaıne connaıssance de | ım-
muable. Essayant a1lnsı de remonter jusau ä la CO de So

actıvıte cognıtıve, l’intelligence atteınt |'’Eitre lui-me&me, la verıte
immuable, In ıctu trepidantis aspeCctius s

ans vouloir entrer ans le däta;l des ıfterentes etapes deecrites
Dar saınt Augustin, et ans vouloir precıser 1C1 la nature exacte

de intuıntion supreme, Deut ıre qUuU«C Ia ligne le  nera  ]  50
est tres claire: ] attention est eEtournee du monde exterıeur el

orıentee VOIS les realites du monde ınterl]eur a  c ograduelle-
ment Da des etapes SUCCESS1IVEeS constıtuant chaque fois degre
superıeur de perfection, depuils le monde corporel Jusqu ä "intelli-
ECNC ans So actıvıte la plus noble Ce reiour | interieur de
so1l-meme el l ascension progressive de ame VOeIS la verıte eter-
nelle sSsont m1s rapport Da saınt Augustin AVO6CC la ecture de
quelques Taıtes neoplatoniciens: quosdam Platonicorum libros » °)

S; tel est le chemin conduisant Dieu, DOUFrqUO] saınt Augustin
a-t-;] m1s sS1 longtemps avant de trouver la VCI'  ıte supreme l’in-
terleur de uı:-meme Comment n a-t-;] PDPas decouvert plus tot Celuj
qu!ı etaıt S] pres de Iu, quı pouvaıt MaAaNnqu«CTr d  etre present
SO esprit, qu ıl portaıt ans les profondeurs de SO ame L, auteur
de Confessions I1LOUS donne la reponse et elle constıtue unNne

Conf VII, 9, 13
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nouvelle confirmation de ] interpretation qQU«C NOUS VO proposee
du fameux des Soliloques: Noverim noverım Te } 7

Voici COMMENLTL Y s exprime: er° te amavı, pulchritudo tam a  -

t1qua et tam NOVAa, A amavı Eit 6CG6G® iıntus e1as et CgO foris
et lbl quaerebam et ın ısta OoOrmosa, qUAaAC ecıist]ı deformis 1N-
ruebam. Mecum Cras, et tecum 110 EeIaIln Fa tenebant longe

C GqUa«C S] ıIn te 900)] essent, ı910)] essent 10) Pourquoi saınt
Augustin n a-t-ıl pPas $aıt la rencontre de |Dieu plus tot ans
vie } ( ’est qu ı] vıvaıt dehors de lu:i-meme ; les realites du
monde envıronnant l accaparaijent tellement qu elles le detour-
nalent de Iui-meme et l empechaient de rentrer ans ICS profon-
deurs de conscıence. Saint Augustin faıt TEIMNMATGUCI Juste tıtre
qu«e monde, Iun aussı, exıste Dieu et depend chaque
instant ans SO exıstence meme  E DOUTrqUO] alors la contemplation
du monde conduit-elle PasSs Dieu meme tıtre qu«c le reio

so1l-meme ans doute a  c qUuU«C le regard de ame laisse
Lrop absorber Dar la beaute des creatures elles-memes ;: saınt
Augustin sent] de Ia facon la plus aıgue | attachement auU.

creatures obstacle 0 vaıncre ans SO acheminement
VOeTIS le christianısme. N aerit-il Das dabut du De beata uıta 7

Sed iın philosophiae gremıum celeriter advolarem, fateor,
UXOr18s honorisque iıllecebra detinebar, ut Cu aecCc ONSC-

cutus, tum demum In quod paucıs felicıssımis liecuit, totıs velis
omnibusaue rem1s in iıllum sınum ranDeceTrTemM ibique conquiescerem
F quand livre des Confessions 11 QOUS deäaecrit cCOmMMeEeNtTL Y est
]ı monde Pal ute Vvie sensıtıve et qu ıl indique deatail
les attaches particulieres des CING SCHS, pPar lesquels 11 est rTıIve
Au plaisirs de la terre, sent qu ıl e taıre ü efftort exXira-
ordinaiıire QUI briser Ces liens et POUT tourner VOCIS la SOUICEC

de LOuL qu1 est 12) Dans cCe perspective comprend suff1.
samment DOUFrquo1 la contemplation du monde n est Das consideree
Da saınt Augustin la VOol1€e directe conduisant Dieu

Sj essaıle de comprendre davantage COmMMEeNnNtL l eveque
d’Hippone sıtue la rencontre AVE6C Dieu l’interieur de lui-meme,
9 ımporte avanrt LOUL de mediter les eauxX developpements
pomt livre des Confessions ; "auteur aCce une manıere

10) Conf 27 (FE VII | .
ll) De beata vıtla,
12) Conf A @ 27, 38, 8!
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plus detailläe l’ascension de ame VeISs Dieu el les ifferentes
etapes parcourır DOUT atteindre sommMet. Notons que«e saınt
Augustin affırme des le d  e  but de So eXpose qu«C c’est Dar l inter-
mediaire de ame humaine qu on POUTITAa monter Jusqu ä Dieu,
quı domine oufte notre VIie intellective : (& Quis est Te c Capul
anımae INnec a Per 1psam anımam INecam ascendam ad 1llum )) 13)
L, auteur a  c ESVUuC les diff&rentes actıvıtes de ame
princıpe de VIe vegetatıve el de connaıssance sensible DOUT
arrıver ensulte auU. larges developpements SUT la memoıre ; 1C1

egalement 11 dıistingue plusieurs Nn]ıveauX, celu; de la memoıre SCMN-

sible de la memoıre intellectuelle, de Ia mMmeMmMOITE des souvenırs,
de la memoıre des sentiments el des Dass1ıons el enfin celui de
Ia memoıre de L oublıi. Dans 8591 Atude tres interessante, publiee
ans les rapports du Congres Augustinien, Blanchard
attıre | attention SUT le caractere spatial des termes employes PDaI
saınt Augustin POUT deäacrire SO unıvers interieur z} la memorT1]1a »

presente u vaste terraın ont n atteint jJamaıs
la frontiere, palaiıs immense AaVeC des salles InNnOom-
brables, un CaVvVe tres ample aVvVeCc de multiples recolıns
secrets °} Blanchard estime qU«C CcCe description peut etre
entendue un simple metaphore, maıls qu elle repond chez
SO auteur unNne veritable experıence existentielle : c est ıre
qu aux YCUX de saınt Augustin la Vv1Ie de la consc]ıence presente
cCONstamment monde etendu, ECSDACE inte-
rieur ans lequel peut MOUVOIr meut ans
l espace du monde exterleur.

Comment saınt Augustin a-t-ı] TOUVEeEer Dieu ans cet ESDACE
interıeur, ans le monde S1 &tendu de conscıence } OUr le

18) onf > B 7,
14) L/’espace iınterieur hez saınt Augustin d’apres le Livre des « GCon-

fessions » , Augustinus Magister, b 535-542 Paris 054
15) Voici quelques eXpress1ons caracterist1ques: 12 ın CaImInp OS ata

praetorlia memorlae; bid de abstrusioribus quibusdam receptaculis ; 8,
grandıs memorTIAEe el nesc10 qu] secret] ineffabiles SINUS elus; 3,

1ın ula ingent!] memorlae MMEC:; bid 1ın 1PSO ingent:! SıINu anımı mel : 3,
penetrale amplum et infinitum ; 9, ımmensa ısta capacıtas memorijae

IME:; bid MITCIS tamquam cellis reponuntur ; A ın memorTl1a®e INeca®e

campıs et antrıs, et cCavern1ıs innumerabilibus: 35 D quantum spatilatus
Su ın memorı.1a Mea; X, 40, 65 memorlae INCALl, multiplices ampli-
tudines: bid ın memorlae latis opibus.
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comprendre 11 faut s arreter quelques iınstants qUuU«eE "auteur
des Confessions NOUS dit SUT la memoıre intellectuelle : i} de-
mande notamment cCOmMMeNtT l est possible de Salsır la signification
du langage ; les onNs articules sont PDPEICUS Par l’ouie, ma1ls leur
signification est salsıe Darl des ecnNs corporels 16) Ce quı
est plus frappant NCOIC, c est UU«C les connaıssances proprement
intellectuelles SONL PDPas aCcqulses Pa Il homme COIMN-

tenu entierement NOUVECAU, penetrant DOUT la premiere fois ans
la conscience: Quand Je les al apprıses, Je les al DPas TeECUCS
SUr Ia foj d’autru: (non credidi alieno cordi) c’est ans INO DTODIE
esprit e101> Je les al rEeECONNUCS, UE Je les al approuvees
vrales c est lu1 UUC TG les al confiees, d  epot d’oü Je
les pourraıs tiırer auand ı} plairait... C est oncC UE dejä elles
etaıcent ıen ans memoıre, maıs rele&gueges, ensevelies ans de
S 1 merveilleuses profondeurs, qu ä defaut des lecons quı les
OnNnLTL exhumees, jamaıs peut-etre IC n Yy songe S

Acquerıir des connaıssances strıctement intellectuelles n est Das
les THUe Her de l exterieur DOUT les faire entrer ans l esprit : 1 Nn Yy

DaS nıyeau veritable TOCESSUS d’assimilation,
celu: de la connalssance sensible : apprendre ramene 1 as-

sembler les epars de notre contenu cognitif, a les faire
sortiır de LOUS les recoıns obscurs de notre consclence, les mettre

ordre et les de telle manıere qu ils sojent immöediate-
ment la diposition de l esprit 18) Le terme cogıtare est IN1s

rapport W ] O (( COBETEC (rassembler), ont 1 1 seraıt le frequen-
tatıf 19) ICI saınt Augustin resume la conception qu ıl

eXposee plus longuement ans le De magıstro : ä 1 admet
reel accroıssement de notre CONteENu cognitif Dar l intermediaire des
SCHS, maıs Pa ailleurs 1 1 affırme aussı UUE toutes les donnees SCH-

sibles sont Jugees 0 la umiere de la verıte eternelle, presente
l’esprit.

lfl) Conf |
l7) Conf A, | 17; trad de Labriolle.
lfi) Conf A, Quocirca 1InNnvenımus nıhiıl sSsS:c aliud discere ısta, QqQUOT Uumm

NO PECI SCHNSUS haurımus ımagınes, sed sıne imaginibus, sıcutı sunt, per 1Dsa
ıntus cernımus, 181 qUa«c passım atq  e indisposite memorl1a continebat, cCOogl-
tando quası colligere anımadvertendo CUTalie, ut tamquam ad posıta
ın 1psa memorla, ubiji SDaIsa prıus et neglecta latitabant, jJam familiarı intention]
ftacile OCCUTFrTAa!

Xfi)_ Conf ı E A
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. Quelle est maıntenant l’application de ce theorie Ia COMN-

nalıssance de Dieu ? la reponse de saınt Äugustin est ambigu& :
LTrOUVE |Dieu meme emDps l interieur et au-dessus de l’esprit ;

la transcendance de |)ieu Par rapport l’esprit humain est afirmee
de la facon la plus ne du livre des Confessions:

Iransibo et anc Vıiım INCAaIn, qUaC memor1a vocatur, transıbo
ea ut pertendam ad te, dulce lumen.. ad C quı desuper mihi
alNCcS, transıbo el ıstam Vım INCAaI, qUAaC memor1a vocatur...

transıbo CTIZO el memorlam... transıbo et memor1am 20) Cepen-
ant S1 Dieu transcende la conscıence humaiıne et s’identifie
oncCcC Das AL elle saınt Augustin admet un certaıne presence
de |)dieu ans l’esprit de LOUL homme et 1 consıidere meme cCe

presence la condition indispensable de oufte recherche et

de Ooufte rencontre aVeEC |.u1 Voicı COMMEeEeNT ı1 s exprime : S]
praeter memor1am INCamn te inven10, ımmemoOr tu1 S11 Eit qQUO-
modo lam ınvenıam te, S1 NO SUl. tu1l 3 3 la
ase de Ce conception 1835091  D iıdee 1en augustinıenne, Savo1r qu ıl
est impossible de chercher quelque chose de le ttTOUVver ans

aVOr un certaıne connalssance, peut-etre obscure et plus
mo1ns implicite, ma1ıs reelle : aller la recherche d’un objet perdu
SUPPOSC un certaıne connaıssance de cet objet, sınon sauraıt
Pas qu on cherche et pourraıt jamaıs ıre qu on trouve

qgu on cherchait. Cette ee est developpee longuement ans
le I rinitate rapport AVO6C la connalssance de sOo1l-meme '
Chercher et trouver Dieu SuUuPPDOSC oncC un certaıne connaıssance
de Dieu, qUC saınt Augustin qualifie de notıtla », erme quı
S OppOsSe la cogıtatıo }} FE alors qu«c dernier vocable indique
un  (D connaılıssance actuelle el explicite, le premıer designe SaVoOoIlr
implicite el latent, quı est la condition indispensable de la COMN-

nalssance explicite. Tous les hommes aspırent bonheur, quı
SUDPOSC chez S: 1838581 certaıne connaılıssance de cet objet : ıls
pourraıent PasSs tendre bonheur n1ısı 1Dsa EG  77} (vita beata), CUuJus
hoc Cn est, memor1a ener )) 23) En quo1 consıste
maıntenant bonheur qu1ı est l objet une aspiratıon unıverselle
D’apres saınt Augustin ı1 ramene essentiellement la Jouıssance

20') Conf D I7
21) Conf y G FA
®4 De 1 rinitate, X, 4,
28) Conf 20,
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de la verıte, quı SUDDOSEC NCOTE un fois chez LOUS les hommes
ull:‘ certaıne connaılıssance mo1ns atente et implicite de la
verıte : Cum amant beatam vıtam, quod NO est aliud qUam de
verıtate gaudium, utique amant et1iam verıtatem, Ne  C amarent nNn1sı
esset aliqua notitı1a ejus In memorı1a )) -& A  ‚> oncCcC d’apres
saınt Augustin un connaıssance implicite de Dieu incluse ans
l’aspiration de tout homme bonheur : bonheur effet CONN-

sıste tondamentalement ans la Jouılssance de la Verite, c est-äA-dire
de Dieu Iuı-meme. Chercher Dieu est 1en d autre que SUlvre
Cce aspıratıon universelle LrOoOuver Dieu c est rendre explicite unNne

connaıssance atente inscrıte dans la tendance de tout homme
bonheur. Ains:ı saınt Augustin Deut 1re Voyez ] al Dal-

les CSDAaACES de memoıre, VOUS cherchant, INO Dieu,
el je VOUS al Das trouve dehors d’elle Non, Je n al rien
trouve de VOUS qUE Je SUuls rappele, depuis le Jour 7a SA  ] al
apprıs VOUS connaztltre 2} n en reste PDas mo1ns vraı qU«C Dieu
est DasSs ans l’esprit ans lieu, nı au-dessus de l ’esprit
une manıere spatiale : peut ıre au Il est l interieur de la
memoıre arce UJUC LOUL homme, Dar le fait de tendre bonheur,
porte u un  0' connaıssance implicite de Dieu e est auUssı]

dehors de la memoıTeE aIC quUu«€ la verıte constıtue la umıiere
de l’esprit, et qUuU«€E celle-ci est la supreme de OoOute connaıs-
IS et la SOUTCE®E creatrıce de Ouftfe pensee.

S] revient maıntenant point de depart de etude,
SaAavo1lr le fameux exXie des oliloques: Noverim In noverım

Te ) , doit-on DaSs reconnaıiıtre qUu«e€ le ı1en entre Ces euxX DO-
sıt1ons s’6claircit singulierement TE la umiere de tOUS Ces

des Confessions Aller 0 Ia recherche de Dieu, est DasSs sortiır
de so1l-meme DOUT Lrouver objet ans le monde exterlieur, c’est

replier SUT!T so1l-meme afi de rendre explicite un  D connaıssance
qu«e tout homrne porte lui, ma1ıs une manıere atente et impli-
cıte c est prendre cConscıence de la umiere intelligible
quı iıllumine Oute notire VvVIie cognıtıve 2

Cette mMemMeEe ligne de pensee reirouve aussı ans euxX

24) Conf A 23.
*< onf ®
28)‘ @3 Thomas, De verıtate, 22,
21) Ct notre etude De ontwikkeling Dan het menselijk kennen volgens de
Augustinus. Tijdschrift OOT Philosophie, | 1953, 195.2272
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autres de saınt Augustin, le De libero arbitrio et le De
Trinitate : anNnls vouloir entrer ans des analyses de detail, NOUS

voudrions cependant NOUS arreter quelques ınstants chacun de
Ces raıtes POUT ontrer cComment saınt Augustin part NCOTGC

un  6' ftois de la connaıssance de SOl DOUT arrıver la connaıssance
de Dieu

[)ans le deuxieme livre du De libero arbitrio, saınt Augustin
cCom  He l expose de PTFEUVE de "existence de Dieu Dar dCS
considerations qu1ı const:tuent un prefiguration lointaine du Co-
o1to Cartesijen. Augustin demande SO iınterlocuteur E.vodius,
e’l est certaın d’exister S] polnt egalement 1 PECUrTr de

tromper : cCe PCUT seraıt gyuere fondee, ajoute-t-il, puisqu ıl
est impossible de tromper ans exıster 7y Ftendant 1’ampleur
de ce certitude initiale, saınt Augustin croıt DOUVOIF l’appliquer
egalement la v1ie et la pensee, quı SONtT impliquees ans la
certitude CONCernant Ll’existence il arrıve a1ınsı tro1s certitudes
fondamentales: CSSC C vivere C intelligere Te )) 72

Saint Augustin a  € alors CSCVUÜU les tro1s Nnıveaux de la
connaıssance chez L homme : d’abord celu: des CS exterlieurs quı

sont pas capables de connaıtre 30), ensuıte celu:; du eNs

iınterne, quı connaı1lt les impressions transmıses pPar les SC HNS exte-
rieurs alnsı que les Cis exterjıeurs eux-memes 11 n est Pas certaın
cependant UUC le enNs ınterne connaılsse lui-meme, 1en qu«
saınt Augustıin semble porte "admettre 53 4 r enfin le
nıyeau de l’intellect quı S<C connait uı-meme Dar ui-meme, c est
\_dire qQU«C I' homme possede un  (D connaıssance intellectuelle de
vie intellectuelle : l intellect distingue Par consequent des autres

ftacultes cognıtıves et est Outre capable de distinguer celles-ci
entre elles 32)

La conclus:on generale qul degage de cet eXxpose, c’est qu au
nıyveau de Ll’intelligence la connaıssance de SOl est certaınement
possible. Sur ]a ase de Des considerations preliminaires saınt
Augustın esquisse SO ascension progressıve Vers Dieu OININEIN-

cant Dar les objets de la connaılıssance sensible., "auteur ote

28) De lıb arb., I, 88
arb., IL,29) De ıb

50) De Lib arb., 4:
8l) De li arb 4, |
32) De i arb., IL,
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leur sujet qu ıls sont tout bas de la hierarchie, qu ıls
existent seulement 5 [] entend par ä qu«c les etres quı, plus
de l’existence, possedent la VIie la pensee, atteıgnent nıveau
superieur de perfection suıvant le schema neoplatonicien len
([07)08 CSSC, vivere, intelligere. Remarquons pPassant que saınt
Augustin semble Das aVOlTr salsı la valeur transcendentale de
la notion d  E  etre puisqu ıl consıidere la vie et la pensee des
perfections ajoutees celle de “existence. L, auteur ensuıte

nıveau de la connaıssance sensible, Comprenan les ecnNns exte-
rleurs et le ens interne ; 1C1 HCOI C, 11 affırme la superiloriıte de

quı vıt PDarl rapport AauUuX realites quı1 exıstent seulement 43}
11 affırme la superlorıte du eNs iınterne rapport AaUxX

ecns exterlieurs, a  c qQU«C le premıier est le Juge et le guide de
CUuUuX-CI 5

AÄAu-dessus de la connaıssance sensible el sSsommMet de la
perfection humaıne, TIrOouve la connaıssance intellectuelle : elle
est superieure au e1Ns exterlıeurs et CNSs interne, qu elle
b AL SUT! £UuUxX SO actıvıte judicative 7 Y saınt Augustin entend
DPar 1ä qU« les donnees de la connaılssance sensible domvent COIN-

paraltre devant le trıbunal de la raıson POUTF etre Jugees d apres
leur valeur de verıte

S; l’intelligence consti:tue le SOMMEeL de la perfection humaıine,
a-t-ı] ans "ensembile du reel quelque chose de plus parfaıt

11CG6OT©6 Eit S 1 est alınsı, peut-on 1re qUuU«C c’est Dieu ce
derniere question saınt Augustin repond quUue cet etre era Dieu,
e’l est vraıment qu ıl de plus parfait ans “ensembile du
reeil Car o '] n est Das [  M  etre le plus parfait, 1} era infterieur
autre, qu1ı 6Ea eventuellement plus parfaıt et oncC Dieu 2

88) De l arb., b 5
-!4) De ! arb., I: 3:
85) De ! arb., I1 Quia moderatorem judicem quendam hujus illum

1811 wr NOSCO... Nulli aute dubium est eU. quı judicat, de qUuO judicat
meliorem.

88) De ıb arb., Il
.!7) De li arb., IL, O, Nous n avons Das |’intention d’examiner dans le

cadre de cet article la valeur metaphysique de la TEUVE augustinıenne : quı
OUuUS interesse directement est le apport m1s pPar saınt Augustın entre la CON!MN-

nalssance de SO et la connalsance de Dieu Pour plus ample intormation SUur

question ct AYR; Dieu present dans la vIE de ’esprit. escläöe De
Brouwer et Cie, 1951, ET
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Aiınsı saınt Augustin demande s ıl exıste objet plus
parfait UU«C l’intelligence humaıne et estant ans la meme ligne
de pensee qu ı] sulvıe jJusqu ä present, ı] examıne s’il exıiste
unNne de verıte superlieure la raıson humaıne, un  0'

universelle, c’est-A-dire s imposant ou intelligence, et la
umıiere de laquelle Juge LtOUS les objets quı] presentent
L’esprit 25 Passant EVUC les dAifärents objets de pensee, saınt

Augustin s’attache d’abord l intelligence qU«C oUuS du
nombre ans struciure essentielle (ratio numer), specialement
de | unıte, qu] est la ase de LOUS les autres nombres el 11 faıt
remarquer qU«C ce connaıssance prend pas SO orıgıne ans
1CS donnees sensibles OE 1 est de meme de la connaılıssance
qu«c LOUS VO de la SagycsSSC quı, elle aussı, est objet uniıversel
de pensee 7 les deux connalıssances rejoıgnent d’ailleurs ans
celle de la verıte, quı domine Outfe notre VvIıie intellectuelle : Car Ces

euxXxX connaılıssances sont Aternellement vrales 41)
la verıte ont parle saınt Augustıin, est la propriete d’aucun

esprit particulier : elle domine tellement l’intelligence humaiıne
qu aucune intelligence peut la ıre sıenne et qu elle est CCECS-

sible toutes, elle penetre l activite intellectuelle de LOUS les
esprits 75) Ceci veut DaS 1lre cependant qu ’ elle so1ıt exte-
rieure I homme : contraıre, | homme accede dedans de
ul-meme : iıntus docet )) elle est OonC 8801  0' espece de —

preme qu]ı domine OoOute notre VvVIie intellectuelle ans s’identifier
cependant aVEC CUuMn esprıt particulier ®}

CCette verıte &ternelle faut-i] l identifier AaVEC Dieu ? Saıint
Augustin tranche Das directement Ia question, elle est Dieu lu-
meme, molıns qu ı] n Yy aıt etre CFE plus parfait 44)

Ainsı oncCcC le extie des Soliloques ont LNOUS etions partıs,
s’6claircıt progressivement : ans le De libero arbitrio }clans

88) De 1ib arb., I,
lib89) De arb., IE B, DU

40) De !i arb., . 9, 25
‘l) De ıb arb., il 1, 230-32
42) De 1ib arb., 2323.24
48) De lib arb., 14 16, Videas sSsSse UuUmMeTroSUum et quaeTras

nde sıt ıIn teiıpsum redeas, intelligas te ıd quod attıngıs sensibus COI -

porı1s, probare aut improbare 910}’ 181 apud fe habeas quasd:{m pulchritudinis
leges, ad qUas reteras qUuUaequU«C pulchra sentiıs exterl1us.

u) De Lib arb., |
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les Confessions, la connalssance de SOo1 est la vole quı conduit la
connalssance de Dieu ; c est PDar retiour lui-möme que saınt
Augustin arrıve TE decouvrir la umiere eternelle quı domine et
penetre toutes les manıfestations de vie intellectuelle.

QOUS reste ıre quelques mots d’un autre OUVIagEC de saınt
Augustin, le De T' rinitate : trouve de tres amples developpe-
ments SUuT! Ia connaılıssance de SO1 ; principalement auX livres

et quı veut Das 1re qUEC le sujet so1t traıte POUT
luı-meme, 1en contraıre : toutes les consıderations augustiı-
nıennes la connaıssance de SO] eniren ans le cadre general
de SsSo traıte, quı essale de communı1quer un meilleure intelligence
de Ia Sainte I'rinite Par l intermediaire de la siructiure de l’esprit
humaın. convıent de SV arreter instant.

L, esprit humaın connaijt PasSs "instar des realitäs COT-

porelles, ont la connaıssance est amenee Dar les CINS etant IM-
materiel, l’esprit saılsıt, NO Pas Dar l intermediaire des SCNHNS,
maıs directement Dar luı-möme 45) Par ailleurs la connaıssance
que l esprit possede de Iui-meme depasse Das la perfection de
l’esprit ; pulsque l’objet de la connaıssance coincide AaVOCC le suJjet
connaıssant, peut 1re Que la connaıssance qUC l’esprit de
uı-meme appartıent meme nıveau de perfection que celu; de
l ’esprit ° 1 est a1lnsı egalement de l’amour qQU«EC l’esprit

l’egard de ui-meme : cet ou possede le meme degre de per
ection que la realite de l esprit SZ) D’un autre C  ©>  te, la connaıs-
ance et | amour de l esprit SONT Das imites seul objet,
quı est l esprit uıl-meme : saınt Augustin conclut qu«€“ cCe COIMN-

nalssance et cet LOUL etant relatiıfs l’un l’autre,
SONnNt PDas considerer des realites accıdentelles Dal rapport

l’esprit, ma1ıls qu ıl ä tro1s substance )) exıistant elles-
memes, LOULTL etant rapport les unes aVEC les autres R)

Saint Augustin demande alors cCOMMentLT 11 faut CONCEeVOITr
l’union de C655 tro1ıs substances, l’intelligence, la connaıssance el

45) De Trin.,
4$) De TAR:. |
A7)‚ De Trin.,
. De I rin., 4, Mens autem qUuO amat, potest et

aliud praeter tem NO solam cognoscıt INCNS, SE el lia multa Quamobrem
NO INOTr el cognıt1ıo tamquam 1ın subjecto insunt ment! ; sSe. substantialiter et1am
ısta sSunt, sıcut 1psa INne quıa et 81 relative dicuntur ad Invicem, ıIn 5208  6)] amen
sunt sıngula QUaECYQUuUE substantia.
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| amour de sSo1 On peut certaınemen !: Das la ONCEeVOITr la
manıere d’un melange, s1 melangeait de l eau, du Vın
et du miel C6s tro1s el&ments const:tuent melangeant un  6'

seule boisson maıs ils possedent Das la meme nature,
peut les CO la stiructure trınıtaıire de l’esprit hu-

maın G D’un cote, Ces tro1s substances, tout etant de
meme nature, peuvent confondre: Cal ans Cas tout

rapport entre elles deviendrait impossible 50) Chaque substance est
elle-meme le tout des substances est ans "ensemble des

tro1s de plus, chacune de Ces substances est ans les deux autres,
chaque couple de euxXxX est ans la tro1sıeme 92} Ainsı l’in-

telligence est d’abord elle-meme : ma1ıs ans la INeESUTE OUu elle
est connaıssance, CONNUEC connaissable, elle est rapport aVeCcC

la connalssance de SOl ; POUT autant qu elle s aime, au elle est
aımee aimable, elle est relative l amour de SOl Z

La connaılıssance rapporte e&videmment ] intelligence DOUT
autant qu elle est connaıssante OM ma1ls elle est ıte egale-
ment connaılssante et oMNNUC Par rapport elle-meme : Car I homme
est conscıent de la connaıssance qu ıl de Iu1i-meme. Ains: I amour

rapporte l’intelligence quı s aiıme elle-möme : cependant | amour
est aussı qu ıl est Pa rapport lui-meme, Car | amour u:-meme
est aıme 53) De CcCe manıere les tro1s substances sont elles-
memes: elles sont les unNnes ans les autres arce au’elles 8 1M-  S,
pliquent mutuellement, de sorte qUuUe«e saınt Augustin peut ıre qu«€
les tro1s substances sont inseparables, LtOut constıtuant chacune
unNn: substance Dar ailleurs, elles orment ensemble un seule sub-
stance CSSCHCE, arce qu elles sont entierement relatives entre
elles » Et la connaıssance de SO] et l amour de SO1 trOUuU-
vent leur orıgıne ans l’intelligence, peut parler IC une Verl-
table production ans l ordre spirituel 55)

L’intelligence humaine Nle la connaıssance de 801  et

49) De Irin., 4,
50) De Trin 4,
ll). De Irin., 9
62) De Trin „
53) De Irin., 1 9
54) De Trin., D, Miro ıtaque modo trıa ısta inseparabilia sunt sSeINE-

t1psıs, et tamen singulum quodque substantia est, et simul omnıa un

substantıa vel essentila, C relatıve dicantur ad INvicem.
55){ De Trin., I8
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L amour de SO1 represente alınsı POUTF saınt AÄugustin un image de la
Sainte Irinite: qu«Cc ] intelligence produit est polnt interieur
perfection qu elle est elle-meme, Cal elle conna1t LOUtT
entiere et elle s aime LOUL entiere 56) Ces tro1s substances exıstant

elles-mömes doivent etre considerees distinctes, et Dar
ailleurs elles constı:tuent un seule substance, qu elles sont
entierement relatives entre elles C’est QUuU«C saınt Augustin —

plique aussı la in du livre du De I rinitate, OUu dl insıste
| interpenetration de la memoıre, de l’intelligence et de la volonte,
quı1 exercent leur actıvıte PIODIEC \9(0] seulement ] egard d’elles-
memes, maıs aUsSs] ] egard des eux autres facultes: aınsı
Je sSalsıs Dar l intelligence 9108} seulement IN  N acties intellectifs, maıls
aussı | actıvıite de volonte et de memdödire 7

R&sumons brievement le resultat de TEe recherche: quand
saınt Augustin dit debut des Soliloques < qu ı] deäsire COIN-

naltre Dieu et >  ame et quand du meme dialogue 11
prıme le AG Noverim noverım Te )) , ı1 DOUT 1U.1
rapport entre C6s euxX connalssances, CMs qu«e la connaıs-
Ce de SOo1 est la VO1e indiquee pPar | eveque d’Hippone DOULTL
arrıver Ia connaıssance de Dieu ; cec] veut 1re qu une certaıne
connaıssance de Dieu est Jamaıs totalement absente de la COIl-

science humaine : elle est SOUvent de manıere implicite et atente;
le re interlieur (gl la condition necessaıre DOUT expliciter CcCe
connalssance obscure et DOUF prendre pleinement conscıence de
la verıte divine quı est Ia SOUTICE de Ooutie notre V1Ee cognıtıve. Cest
mMmemMe SCrutlan la sSiructiure de l esprit humaın qu on peut arrıver

U:  0 certaıne comprehension de la Sainte Irinite.
ans doute la connaıssance de Dieu aidera aussı m1euUxXx

connaıtre, aICcC qu on salsıra Ia umiere de Ia verıte eternelle
quı est la SOUICE de notre etre et de Te VvIe cogniıtıve ; meme
les donnees sensibles doivent etre Jugees la umıiere de la verıte
ımmuwuable : cependant la connaılssance de verıte exige
reiour | interieur de SO]1, de qQUC Ia connaıssance de SO]1-

65) De I rin., Eit est quaedam imago ] rini;tatis 1psa IMEeNS,
notiıtıa e]us, quod est proles e]us de selpsa verbum e]us, el 300910)4 tertius, et

aec trıa un un uUunN: substantia. Nec mınor proles, dum tantam novıt
INeNSs quanta es  — 91  C mMınor amnor, dum tantum diligit quantum nOvıt et

quanta est

57) De I'rin., |
58) Solil., Z
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mMmeme OCCUPDEC uUuNe place fondamentale ans la philosophie augustı-
nıenne. On peut 1re qU«EC metaphysique est un metaphysique

interiorıte
Une derniere question : quelle est l origine de ce conception

augustinıenne ? Nous A?A@} SUT! polnt temoıgnage formel
ans les Confessions (VII | 16) reiour lui-meme el la de-
OoOuverie de Dieu la umiere immuable quı penetre ute
l ”’activite de SO esprit, LOUT etant au-dessus de lui, ont ete
Provoques Par la lecture des livres platoniciens, QUS

l’avons note dejä plus aut On LrOUVEe d’ailleurs une confirmation
importante de ce manılere de VOILr ans le De idels: saınt Augustin

fajt rEeEMAarquer sujet des Idaes qu / elles exıistent ans "intelli-
du Createur, et qUEC LOULTL quı est partıcıpe ans Ia INESUTC

OUu 1} est 2 Et ı1 poursult : Sed anıma rationalis ınter C as 165s

UUa sunt Deo conditae, omnıa supera(tl ; el Deo proxima est,
quando PUra est eique 1mM quantitum carıtate cohaeserit, ıIn tantum
ab lumine Ilo intelligibili perfusa quodammodo et illustrata
cernit, \910) PCI COI DOTCOS OCLIIOS A sed DCI 1PS1US SUul principale, qUO
excellit, id est DET intelligentiam SUAaIN, ıstas ratıones, uarum V1-
sS10nNe ht beatissıma ))» Platon acdmettait un certaıne pDarente entre
e  ame humaine et les Idees Dulsque ame est capable de COIMN-

naitre les Idees el qu«e le semblable est Da le semblable,
ı] faut conclure qu ı] ul certaıne ressemblance entre la
nature de E  ame et celle des Idees S] saınt Augustin essale d’at-
teindre Dieu Dar un ascensıon interieure aboutissant qu ı]

de plus parfait ans I homme, c est DOUTI s approcher autant

qUE possible de la perfection divine et fonder alnsı la possibilite
de la connaıssance de Dieu s insere alnsı tres eitemen ans
la tradition platonicienne.

importe SUTLOULTL cependant d’attirer L’attention SULL la parente
ftondamentale entre “ascension iınterjieure Vers Dieu, telle qu;on la
Lrouve deecrite chez saınt Augustin, el le traıte Sur les Trois Hypo-
stases qu1i sont fprincIpes de Plotin. sutfit de s arreter iınstant

premiıer chapitre de traıte, l\ OUu “auteur CXPDOSC la ethode
adopter DOUT atteindre les tro1s hypostases, POUT rendre COmMDp(te

ımmediatement du fajt qU«E les 1dees caracteristiques de la doctrine
de saınt Augustin reirouven aussı chez Plotin. d’abord
L’idee qU«€E DOUT remonter a premıier princıpe DA  ame doit replier

.‘59) Liber de diversis quaestionibus,
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SUT! elle-meme, Car la connaıssance de SO1 est la Vvole PDPOUT arrıver
la connaıssance de Dieu: Car qu]1 cherche c’est ame, et

11 luj faut connaıtre que]l etre elle est, elle quı cherche, afin qu ’ elle
connatltsse d’abord elle-meme (Tva UT V T OOTEPOV LAUN), 81 elle ‚\

ce l capable de VOITr et ’ ;} convıent de faire la recherche: Cal

S1 qu elle cherche lu est etranger, 0 quo1 bon chercher Mais
s1 c est objet qu] lui est congenere, l est convenable de le
chercher et 4 est possible de le TOUVer )) D} Cette derniere dee
est egalement interessante aICcEe qu elle NOUS montre ENCOTE une

fois POUFrqUO] Plotin et saınt AÄugustin ont choisi ce vole inte-
rieure DOUTFC er Dieu la connaıssance etant ase de
parente et de ressemblance, 1'  ame humaine et specialement l in-
telligence rapprochent le plus de la perfection divine et sont

Par consequent le plus la Salsır c est la doctrine du De
Ideis est nO cependant que saınt Augustin dA ansposer
la ethode platonicienne POUT L’introduire ans SO PTODTIE SYS-
teme metaphysique : Calr Plotin admet PTFOCESSUS d’emanation

partır de Un. qu] conduit necessaırement une metaphy-
s1que moniıste, alors qUC saınt Augustin adopte la doctrine chre-
tienne de la creatıon libre A1n51 POUT Plotin, ame oıt Das

remonter premier princıpe, elle o1t simplement prendre
consclence de qu elle S E PDPOUT saınt Augustin, ame oıt
rendre COmpte de la umiere de verıte quı Hnenetre et transcende
oufte v1iıe cognıtıve.

On fait EIMNMATqUECT plus aut qU«EC la Gcouverte de Dieu chez
saınt AÄugustin n etait DaS ] acquisıtion d’un cContenu intelligible,
entierement absent auparavant 1C1 egalement la pensee de ] eveque
d Hippone rejoıint celle de Plotin: ans tout le traıte Sur les tro1s
hypostases, "auteur essale de faire revıvre ans ame humaine la
connalssance de veritable nature et de SO orıgıne. Voic:i la
premıere phrase du traıte : D’oü vient onc UE les ames ont
oublie (ra oiat) Dieu leur pere, et qUEC, {ragments de
luj el completement \ Iu1 elles s ignorent elles-me&mes et l igno-
rent )» F DEU plus loin C cest POUFrquol 11 faut euxX ralson-
nements DOUF s adresser CECUX qu1ı sont CcCe disposition, s1
l”’on Veut qu ıls retournen C115 contraıre, VOIS les etres primitifs,
et qu ıls sojent ramenes jJusqu au terme supreme, 1’Un et le Pre-
mMılıer Que sont C6s deux discussions L’une montre | infamie de

80) Enn V l , |
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que ame honore maıntenant (et NOUS la developperons davan-
tage ailleurs) la seconde instruıt ame et lun rappelle quelque
SOTr (Z vArı V OOV) TACe et digniıte )) 81)

T ous C655 textes, Joınts temoljgnage formel d’Augustin u
meme, moniren suffisamment QUC c’est neoplatonisme que

l eveque d Hippone reprıs doctrine SUTr le rapport entre la
connaıssance de SO1 et Ia connalssance de Dieu : i} apporte
des corrections iımportantes rovenan! de la conception chretienne

la creatiıon liıbre mM als la ligne fondamentale de | ascension
VeIs Dieu pPar retiour ınterl1eur est d’inspiratıon neoplatonicienne.
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